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IV 
La Mort ($uiU) 

Goraaiae unit de toua In ■traUtftrnea poor 
la rtnner nr^ l'A'(érj«, pour le décider à s'y 
f ira Marner. 

Mai* il M <ltf ait. 
M M rappelait .'hiaaoir* de a-a ^rédccesMurn, 

ri.' combaitaoU qui avaient deuiaode l'aman, et 
«J.ii «a lieu du pardon avaient CIKITA W e»«h ta 
de la Kwbaa al lu y«t«faii de» jUkiassirt a du 
tampa dei Deya; or l'a Roomia valaient encore 
■oit» fat lea Dey». 

Kt U rtitiM.t, il nfaaait, ne voilan à£" «e 

j - 'et de peiaaavM ai tru««««t a«« <- aa>!i • r, 
W flaa le* Français lu, eussent j 'le an' I"B 

y  ai de Uir.uune le poi-on dont il u-iurfii 
r«tr eOe il aatit lont aaaria ea « <ud>de et 

«•me H ae damaaii èam l'autr* uaiaajue kl l'ru 
paaja défend l'amour dea etrangr-rca. 

SU allait i A»r*r, on le («irait, Lui, ut on la 
rtfrendxait, eila. 

Klle pouvait tout lui demau-fer, tout, eia pté 
•lia a'eipoaer à la perdre, à ai point l'avoir pèa 
0r> aa «ouohe pour 1 heure du dernier soupir. 

' Kt auprea d'aile il aa aeuUil ta illeur, aoa esprit 
a'aeJaireit. von Anae a'élevait. 

aVuaai fuyait-il de plat en plus s sa autrea 
f unes. 

Kt aallaa-ci détestaient Germaine sus pouvoir 
rjaaj aoanprandre a cette sympathie du maître 
pa>ar la Fraocaise. 

oui   IIU'I   «Soi 

av*"l, a» perf- clmn 
ignrvr lea déaVi- 

"^BaaVf1 
IteM eeua*  tandaiaal   aapendant,  cuimul pwli' 
■aaaé, yajra ce-but auiqua : lut plaira. 

TU Tïnrore   au   wifh-r  du soleil 
vaieal. sa pevniieat, an parfumais*!, 
préparant U poudre b'oni de la>« 
tara  reuef*   an Jeu ri oo^lea, la pj 
ct.au» vive, le njuse, U*a eawnces/V' 
dawaieail Leur servir I se po! 
aaajhajajajaa ]aar h île ai 

Bt maître leur V U. n>, lenrf 
parla:na, leura éVaura, leura 
de lean forme* l'époaa. In 
gnalt, ne seroblait fotnt ae aoufean* qn'aHea 
eiistaoaenl, le aoarir-' volaptaeui *,-]aur§ lèvres 
caulear de sang et le feu provocant de lenaa yeux 
soira ne trouvaient plus le chemin de -un 
aaaaf, 

Pourquoi donc \>r- i •rait-tl la française ? K le 
qui ae nùg-figeait dacfl «on rosium*, qui ne pre- 
naV- «uctn de tari mi'le ai m* dont "llei s'entou- 
raient, elles, pour que jamais ai une lâche, ni 
uœ odeur, ni une p'afc) afflig' àt 1a vue, put rap- 
peler qu'elles n'oUi at point pétries avec des 
roses, du beojoin et du lait. 

Oui, elles halnaieot cette rivale, cette chienne 
venue du Nord et qui avait bouleversé leur tran- 
qaille aiisafooe. 

Une fois rentrée d.i m U partie des tentes qui 
est l'apparUm^nt de* l'omis Germaine deveoiit 
leur proie. 

Elles l'accablaient >le mépris, d» railleries; 
«Iles la brutalialient, lai refusaient le oéeeasaire, 
inventèrent mille tr»<n'*3*îrle« Inf-rmte*. 

Germaine cpend «t t» les darjunçi j iraiis au 
bich asjba. 

Elis comprenait, elle excusait eei femmea inf<- 
rinures déjà ai à plaindre, et plu'ôt qu■■ dp les 
laie, chaaser ou rouer de coupa tlle s'aranit de 
patience, easayant de Utaer leur haine 

Qaanl B B Naeeur remarquait qu'elle,«fait les' 
paupières «-oafl ;ee, b-s mains ou le coal écoreb n, 
QM ni urlriaaure ut brai ou aux jambes, elle 
trouvait toujours, un accident   a prsjlf xter ; et lui 

i voyait tout, dont la (lasese arabe M se 
issait duper par ri n, Ini a sivsit f ré, n« pou- ^ 

vail s'» npénber d'établir uu parallèle Jéasstreux. 
poor a** flU'i de aa rac-, 1'. u adorait encore 
4H*ajilv«' 

K' bi ■ .i! il lonna avec si Française un inte- 
ii ur a p^rt, intérieur où le analtre devenait lej 
aervitaur d- M c p ive, .lé l-.i .-«eux d« savoir eoua 
quelle tonne sea f, mws pre-sdraieot leur revan-J 
ci»<* contre hB ojtragvs de son dédtln. 

A. la Û* la lam ' uaa le fourreau ; niais a mâture 
que Uen Mareur sentait 1* vie »>n aller, à nierure 
«aaarait il de monter toa iaae plus haut. 

bVnequenieat parfo's et * marches forcées il 
retournait vers le Nord ; i> est voulu, k ces uio- 
mi-ata, rencontrer une colonne fravçtise po'ir 
l'attaquer et pour roo-rir dans la «-U^rre roimue 
«aa anoétrea y éuient tous morta. 

D'autres lois voulaal doiner à Germain» aette! 
preave sapréme d'amour qu';l aonmattait et son 
orgueil, et aa voiao'è et son patriotisme à se* 
d'-sTra é elle, il se présentait paoinquruent dans 
le voisinag'd a cercles militains, tûsaot otlrif 
aux autorités d'enterrer pour jamais U couteau 
du mal. 

On ne l'éc^utai! pas; on feignait de croire à 
ann rus?; lous ceux qui svsient intérêt é sa 
reliellitio, lea pots de viniera de tu il soi1 le ivje- 
I- i ot i coopa de fusil au déaert. 

Alnrt il rabarlai» «ur «on vie^e amiiarl le 
capuchon di ses aaataaaa, et lea yeux touro'S) 
vera l'Orient il revêtait avec «ae foi loarhtntrj 
av c un" énergie qui <s^iy lit de refouler le douta 
la litanie particulière de H «orfrèria. 

Kt Germaine ne com^ren mt rien i c»» intrigues 
d" iio'iiique coloniale, i s^s basses roanceuvrea, 
froi-sée dans sa etncértté et ho iteuse qu» le 
bacb sgba put la foupeouaru- d'être de cjnui .-rue 
avec l.i hypocrites et les voleurs qui retardaient 
ce grand acte de la soumission d'un révolté, 
~if.rmaine était la première à demander qu'en 

irnàt le plus loin possible dans le Svharj. 
partait et su fur et à m sure que l'on 

■ e!'>igaait dja [tournis, que le désert enveloppait 

phja complètement Is tribu 6«t vagnea nV aoa ' 
sable liiencieui, nu sourire A plus M plus 
ineflab'e parkianait ans rnt» •* ■<»«■ Isa lèvres du 
baeh sfha, bt poitrine opp-easée, ch*reh*it plaa 
avidement le* bouIRés d'air par et Hbre. 

Le Sahara «'«tendait plus immense eneor» que 
la haine «t que lea cor»'oi is^s de tons ta* ennemis 
dn monde. 

Qoe lui Importaient les millier» dtiee'arnn de 
terres personnelles qu'on Inl avait aalaU et qu'on 
voulait garder T. Que lui Importaient toute* Isa 
rieriosses auprès du rieur de la femme alésée f 

Il e'êtait du resta paaaé un peu auparavant on 
fait qui avait diminué dans une proportion rela- 
tive l'horreur de Germaine pour le meurtrier de 
•on père et de son fiancé. 

Elle avait le caractère asse* é'evé et le cceir 
anses large peur se p'aeer, en ce» choses, aa 
point de vas arabe et comprendre tonte l'impor- 
tance de certain! acte*. 

Ben Naeeur avait voulu acquitter ce qu'il 
appelait le prix do sang, dm, et au risque d'être 
pris on tué II était allé, seul, sur lea ruines de 
l'ancien bord] pour y élever an de ees moneesox 
d* pierre qui msrqoeot lagnbrement iu désert 
les lieux ou le sang a coulé. 

On ne doit nette amende honorable de U dtn 
que loreqnM y a eu crime et en réalité U n'y 
avait pas an crime de la part de lien Naeenr 
ennemi de la Krnaoe, mais le bechagha, dana 
nne penaée touchant,, e eu» considéré, à cau-e 
de «on amonr pour Germaine, comme eoapesle 
en quelquea aorte a du meurtre d'un baaa-pere. 

Le* nomme* de la tribu qui le vnyaieat «'af- 
faiblir venaient en foula poar baiser la corde de 
poil de chameau qui lui entourait la tel» : « Com- 
ment vas-tu 1 dinaient-ile. La maladie c'eal de 
l'or. Ce ne sera rien. Dieu te gu4rir«. Courage, 
tiena ton Ame, o homme I Ta couleur est bonne ; 
s'il plaît é Dieu, bientôt ta aéras debout • 

Et 1» bacb agba répondait è ose marquée 
d'aflfctioo en brûlant les raeonnaiaaanoea de 
l'argent que chacun loi devait al en disant saaa 
amertume: c Mon ami hasatAt je ne te «errai 
plus en ce monde, mus qu'importe ?   Ja   n'étais 

:t-»^I|Ms»g|n7^saj«vS«Mr« ,.t ,» Wn^r 
la crainte de Celui qui tient la bilaace U-haut. 
Oés le «*ia dajaaarf *t*ta le j-nr de la mort ert 
écrit chez D eu   » 

Qusrd II comprit «fue la d rr>|Aee henre **■ aa 
vie «Hait *-«a «aarajaea^ar . o Tibre ne« nalnt/era 
aur l« «ab'n, U tii „^P «o, ft>^ p,,^ „ Wl 

r-.eoron.indu aven <|..s .}*•«»!« uxiehi w-, .ve. 
naa fernB autorité d- r*«Mïn lutre la Franc u-e 
lusgu'ajia ^vaaj^Min^ i^ plu.I ranna^béS >| 
cl- dana des conditions si m^lnçuee^iniii.. 
bagages qu'elle lût è jvaaala, en rrape-, à l'ab i 
du   besoin,   ann seulement elle asals «ne 
Q's, si jamais elle le retrouvait. 

Et il m mut. ave« la viaage tooraée vers La 
Mecque, accroupi pré* de au savates SA eu'r 
rojge brodé d'or, 'par un soleil couchant image 
de as propre disparition, alors qu'on lut «ootensit 
les bras étendui pour la prier* dn crépuscule, 

Il mourut «ur une de ces milles cubinss étroi- 
tes, ba-a-s et longue! qui s'entrecroisent eu 
H»ra et enveloppent le désert eotnasn d'un filet, 
4 dfux cents U ues de* enrôles aillWna, 

On lai fit le* funérailles lmpo*an<«* de* cbefs 
de grands lente, nn déaert. 

Le bash agha «'avait point wnln que son 
corps fut transporté daas le Ksar.mata avait de- 
mandé qn'on lui éleva un mausolée ea pleine 
aolltode, nsansolée qui serait comme l'éternelle 
protestation de son palriotaime, comme U borne 
funèbre marquant qu'il était tombé M, raneTe, 
croyant, libre. 

Tons tes m'iabre* de la tribu apportèeett. leur 
pierre an nmnsoioe; et maintenant Ben Naeeur 
dort sous la ddme blanchi à la chaux d'une Kna- 
ba qn'ombragent de* palmiers sur la ront3 du 
Pays de* Noir*. 

(A raiere.) 

■s- 
HAISON DE CONFIANCE 

Vanta au  Détail 

UIHES t DECHETS (IBllIllHMIIISOarïS 
Plumes, Duvets, Crios 

OREILLERS eo plames et eo   ,-ms 
tDRSDONS 

DUPONT-DELANNOY 
34, Rue Ste-Barbe, 24 

:o:   T OORCOIK G   :o: 

BstUge des matelu %t trsvsr.in. à doml' 
4k> oa chai loL U 

'*■*> (Wt\it*tF\ ift 
OSTENDE      ut      OSTENDE 
freine des Plages 

yïlla Vïctorîn 
PRIVsTE HOTEl DE 1" ORME 

l>|irtMMti et CUatw bb eoiftiuta 
CUISINE ET CAVE RBNOMUAÉI 

AmngemtnU pour Tarmliei ri 1+t**> 
PRIX MODÉRÉS 

Ou 1B avril au IB Q«»ttbj 
An Ccam : mira le Uraod TktâlM Mi 

rA*nurMjn.(»rt>a>lADisuc.dy Plwn. *» K 
JtTlMwW, de U ScaU). — FtKtHrtm 
wMttlii tltitlrrjratu. iFtaormau 0$ L 
a'OMndt 7S - 28 wr awMad». 

nVdame H. BOUM AND, Propriéi" 
3», boni. Vm litj/liem, Ostriuit 

—4 BCLCIVUS i— 
mjtt — PifM>LUk^)«Ua*t : S ■. en s*cl-, 7 b. «■ ï-c 

AVIS 
IMl^OriTANT 

—i— 

L, VIN DE 8t-CHei»TOPHE <p<- non, 
•Srrmrt  M"   o»nn*»n,   n«   c<-nt"t«^-ni«,   abi 
nnoUN somnnoéei ri UIÎ«uAp«, ,1 ll.r. rom- 
•létrtn< ot pnr «cm mode dn urépvafion «t en 
pTâripen ronntituants de lool een« qui ont puni 
jontin'l o» Jour. 

On demi terre à •» eeii : 9*t gramme* de 
VWf PS St-CHRISTOPrlr:. renferronBi it frie- 
àu. nelil de d«n*i«iewee d'amt -  eedcneiie'- 
leréo i «m»» fkmle de fo» de •*"<• d nn 
•erre de et» de mmftatiina I>IDB 50 eenunreeienee 
de Cl -eeropheephtle d* ehaiex et d* eowde fl 
4 «r miserne* t«ele'ee«wiie eombmnieoii ofwe- 
Bf%e  •pécJ«le   reedemeniit   un fémur.   a '«*' 

Par M dooMe irtkm eoeiene n*edieimeert  rt» 
I ihliailàBllli f eeaaêav anumaa— "^ i n".-^ u" 

îai.iù»oroe, .e Vl/J UB 81-CBHISTOMIf: 
M la neeélledT des emilimren dna» le Irailaa..,. 
nVrAd_ rneri-  pee la nor.li~e.uuio.- - 

ïllSmtmm •Mm nor., morde et bUe.Ue.nl.. 

*• CHJWTOPJM, - tarait le aae«l,or »»die»- 
«.i. aeedre : feiaeWe. le eMae-oaa, to re«*i- 
eat, kl .jai.l.i., U <«>«i»»lae.. U »r.r.i 
aSfc, ka^aVSde. m, le ~l de put. Me 

rarx ■ L» boouiu». . . s tr. 
Las 6 boataulaa 13 tr 

Jfmmté de port si eaUUene ponr Toereeenc. 
fii ad noatt tons les pare eejafroemeatu. 

 msde  r.  BEHWA 
', raa Caurvoi, U, Iswce**» 
ea Ua» des Balle. Cemlrale.)-      S* 

■efceade Veede 

lai.. OÏLaOTTC-DHALLCm, Ti 

U Plieasisr flaVsed : J. WATTEI. 

A liez véir les 
GRANDS   MAGASINS 

DDPLEUX 
5, Bue (Oaniot, 5 

HOBLOCHRIB-BUDUTBBIB 
! PHONOGRAPHES 1 

COMPTOIR des COLONIES 
2,   Rue    de   l'Est,   2 

(Près des Une» de  la   Cloche et Verte-Feuille) 

—:    TOURCOING    :— 

CAFE FRAIS TOUS LES JOURS 
Torréfaction journalière.  — On livre à  domicile 
Senle maison a Tourcoing, faisant exclusivement le commerce des Cafés, avec paru 

cipatioo des clients dans les béoftûces soûl forme de Primes  absolument gratuites. 
Le COMPTOIR DES COLONIES doH aa bonne renommée i la bonne qualité et eu 

bon  marché de ses cales. goi 

IMPRIMERIE-RELIURE-CARTONNAGE 
Spécialité de Bottes en carton pour le commère* 

IffST/WMEMS DE MUSIQUE   f Piace Saint-JaceuB». 8. TOURCOÏMG 
APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES ,«     '       m 
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